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aPPort de la micro-usure dentaire à la reconstitution 
du régime alimentaire des anciens Pascuans
contribution oF dental microwear to the reconstruction 
oF ancient easter islanders’ diet
Caroline	Polet	1,	Céline	Bourdon	2,	Martine	VerCauteren	2,	Jean-louis	SlaChMuylder	2
réSuMé
Cette	étude	porte	sur	l’analyse	de	la	micro-usure	dentaire	de	71	Pascuans	ayant	vécu	entre	le	XIIIe	et	le	XXe	s.	et	dont	
les squelettes sont conservés au Musée Sebastián Englert (île de Pâques) ainsi qu’à l’Institut royal des Sciences naturelles 
de	Belgique.
La face vestibulaire des premières et secondes molaires déinitives a été examinée au microscope électronique à 
balayage	à	un	grossissement	de	178	fois.	le	nombre	de	micro-stries,	leur	longueur	et	leur	orientation	ont	été	relevés	dans	
une	aire	circulaire	de	300	µm	de	diamètre	à	l’aide	du	logiciel	Microware	4.02	de	P.	ungar.
le	pattern	de	micro-usure	des	Pascuans	indique	une	nourriture	peu	abrasive	principalement	d’origine	végétale	que	
l’on	 peut	 attribuer	 à	 la	 place	 prépondérante	 qu’occupait	 la	 patate	 douce	 dans	 leurs	 repas	 quotidiens.	une	 comparaison	
avec	d’autres	populations	étudiées	précédemment	(des	Médiévaux	et	des	néolithiques	de	Belgique)	montre	que	le	pattern	
de	micro-usure	des	Pascuans	présente	le	plus	de	similitudes	avec	les	cisterciens	de	l’abbaye	des	dunes	de	Coxyde	chez	
qui la consommation de poisson marin est attestée. Des différences en fonction du sexe ou de l’âge au décès n’ont pas été 
observées.	notre	étude	montre	néanmoins	que	le	clan	dit	«	royal	»	se	distinguait	des	autres	clans	par	sa	micro-usure	dentaire.	
une	plus	grande	consommation	de	produits	d’origine	animale	dans	le	groupe	socialement	favorisé	pourrait	être	à	l’origine	
de	cette	distinction.
Mots-clés : micro-usure dentaire, régime alimentaire, île de Pâques.
aBStraCt
this study concerns the analysis of the dental microwear of 71 Easter islanders who lived between the 13th and 
the 20th centuries and whose skeletons are housed in the sebastian Englert Museum (Easter island) as well as the Royal 
institute of Natural sciences of Belgium.
The vestibular surface of the irst and second permanent molars was examined by electron scanning microscope, at 
an enlargement of 178 times. the number of micro-striations, their length and their orientation were recorded in a circular 
area of 300 µm diameter using the Microware 4.02 program of P. Ungar.
the pattern of microwear of the Easter islanders indicates consumption of food which was not very abrasive, mainly 
of plant origin, which can be attributed to the important place held by sweet potatoes in their daily diet. a comparison 
with other populations previously studied (Medieval and Neolithic populations in Belgium) indicates that the pattern of	 	
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this	 study	 concerns	 the	 analysis	 of	 the	 dental	
microwear	of	71	easter	Islanders	who	lived	between	the	
13th	and	the	20th	century	and	whose	skeletons	are	housed	
at	 the	Museum	Sebastián	englert	 (easter	 Island)	 and	 at	
the	 royal	 Institute	 of	 natural	 Sciences	 of	 Belgium	
(table i, ii, ig. 1).
Since	 the	end	of	 the	1970’s,	dental	microwear	has	
been a ield of research which has been integrated into the 
dietary	 reconstitutions	of	 ancient	 species	or	populations	
(teaford	1994).	the	density,	dimensions	and	orientation	
of	these	microstructures	depend	upon	the	type	of	food	as	
well	as	its	manner	of	preparation	(Puech	1978;	Molleson	
et al.	1993;	lalueza	et al.	1996).	on	the	vestibular	surface	
of	 the	 teeth,	 the	vertical	and	 long	striations	would	have	
been	 caused	 by	 quickly	 chewed	 meat	 while	 the	 short	
horizontal	 and	 oblique	 striations	 would	 result	 from	 the	
crushing	of	harder	(more	abrasive)	plant	food.	Vegetarians	
show	also	more	striations	than	carnivorous.
We examined the vestibular surface of the irst 
and	 second	 permanent	 molars	 with	 scanning	 electron	
microscopy at 178 X magniication. The number of 
striations,	their	length	and	their	orientation	were	recorded	
in	 a	 circular	 area	 of	 300	µm	diameter	 (ig. 3)	 using	 the	
software	Microware	4.02	of	P.	ungar	(1995)	(http://comp.
uark.edu/~pungar/software.htm)
the	 easter	 Islanders’	 teeth	 display	 a	 small	 total	
number	of	striations	and	a	high	proportion	of	horizontal	and	
horizontal-oblique	features	(ig. 5).	If	one	refers	to	studies	
carried	out	on	 subjects	having	a	known	diet,	 these	data	
indicate	a	prevalence	of	plant	food	with	low	abrasiveness.	
this	 result	 can	 be	 related	 to	 the	 dominance	 of	 sweet	
potato	(ipomoea batatas)	in	their	daily	meals,	as	seen	in	
historical	 (Flenley	 1993;	 Pollock	 1993),	 ethnographical	
(routledge	 1919;	 Métraux	 1971)	 and	 archaeobotanical	
(Flenley	1993;	Cummings	1998)	data.	Furthermore,	 the	
microwear	 pattern	 of	 easter	 Islanders’	 teeth	 presents	
the	most	 similarities	with	 that	 of	 the	Cistercians	 of	 the	
dunes	abbey	of	Coxyde	(Belgium,	12-15th	century	ad)	
(ig. 6, 7) where marine ish consumption is attested. 
This conirms the observations of the archaeozoologists 
(Vargas	 Casanova	 et al.	 1993;	 Steadman	 et al.	 1994	;	
ayres	 et al.	 2000)	 and	 archaeologists	 (e.g.	 lavachery	
1935;	ayres	1985).
Within	 our	 sample,	 we	 did	 not	 observe	 any	 sex	
or	 age-related	 differences	 in	 microwear	 pattern.	 this	
indicates	 that	 these	 two	variables	did	not	determine	any	
preferential	access	to	the	various	foodstuffs.
With	regard	to	social	status,	our	study	shows	that	the	
royal	Miru	clan	can	be	distinguished	from	the	other	clans	
on	the	basis	of	its	dental	microwear.	It	is	characterized	by	
a	lower	number	of	striations	and	fewer	short	features	(0-
30	µm). A greater meat and/or ish consumption could be 
the	cause	of	this	distinction.
Isotopic	 analyses	 of	 the	 bone	 collagen	 are	 in	
progress. They should make it possible to conirm and 
complete	the	assumptions	formulated	on	the	basis	of	dental	
microwear.
IntroduCtIon
L’île de Pâques ou Rapa Nui (27° latitude sud et 
11°	 longitude	 ouest)	 est	 la	 plus	 isolée	 des	 îles	 habitées	
du Paciique (ig 1)	:	 elle	 est	 située	 à	mi-distance	 entre	
les	 côtes	 chiliennes	 (3800	 km)	 et	 tahiti	 (4000	km).	 Sa	
plus	 proche	 voisine	 habitée	 est	 l’île	 de	 Pitcairn	 à	 plus	
de 2000 km. L’île de Pâques est d’origine volcanique et 
s’étend	sur	160,5	km2	(Fischer,	love	1993).
rapa	nui	doit	sa	célébrité	à	sa	culture	mégalithique	
unique	 et,	 plus	 particulièrement,	 à	 ses	 statues	 géantes	
(moai).	 elle	 constitue	 un	 des	 rares	 isolats	 de	 l’histoire	
récente	 de	 l’humanité.	 au	 XVIIe	s.,	 la	 civilisation	
pascuane	 a	 été	 confrontée	 à	 une	 crise	 sans	 précédent	
(Bahn	 1993).	 Cette	 crise	 s’est	 exprimée	 selon	 trois	
dental microwear of the Easter islanders presents the most similarities with that of the cistercians of the abbey of dunes 
de Coxyde who consumed marine ish. Differences according to sex and age at death were not observed. Our study shows 
nevertheless that the so-called “royal” clan is distinguished from the other clans by its dental microwear. More consumption 
of products of animal origin by the socially privileged group could be the reason for this distinction.
Keywords: dental microwear, diet, Easter island.
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axes	 principaux	:	 environnemental	 (déforestation),	
démographique (dépeuplement) et culturel (conlits entre 
les	différentes	 tribus	et	construction	de	moai	de	plus	en	
plus	imposants).
l’absence	d’archives	et	la	disparition	de	la	plupart	des	
détenteurs	de	 la	culture	ancestrale	ont	malheureusement	
entraîné	la	perte	de	la	majorité	des	informations	concernant	
l’histoire	de	l’île	et	ses	traditions.	les	ossements	humains	
constituent	 dès	 lors	 la	 principale	 source	 d’information	
directe	sur	 le	mode	de	vie	des	populations	pascuanes	et	
sur	l’évolution	de	celles-ci.
Jusqu’à	présent,	les	études	anthropologiques	se	sont	
essentiellement attachées à déinir l’origine ethnique 
du	 peuplement	 (e.g.	 turner,	 Scott	 1977	;	 Gill,	 owsley	
1993	;	 hagelberg	 et al.	 1994	;	 Chapman,	 Gill	 1997),	
à déterminer le degré d’endogamie et/ou d’exogamie 
entre	les	différentes	«	tribus	»	de	l’île	(Stephan	1999),	à	
évaluer	l’impact	de	l’arrivée	des	européens	(métissages,	
pathologies	 infectieuses	 et	 traumatiques)	 (owsley	 et al.	
1994) et à quantiier l’état sanitaire des anciens Pascuans 
(Polet	 2006a).	 Paradoxalement,	 les	 anthropobiologistes	
n’ont	pratiquement	pas	abordé	les	modes	de	subsistance	
alimentaire	 des	 anciens	 insulaires	 qui	 ont	 dû	 être	
profondément	 marqués	 par	 la	 déforestation	 de	 l’île	
(Flenley,	Bahn	2002).	on	ne	recense,	en	effet,	que	deux	
études	et	elles	portent	sur	la	carie	dentaire	:	l’une	sur	les	
dents	 permanentes	 (owsley	 et al.	 1985),	 l’autre	 sur	 les	
dents	déciduales	(owsley	et al.	1983).
Cet	 article	 présente	 la	 première	 recherche	 sur	 la	
micro-usure	dentaire	chez	des	anciens	Pascuans	(Bourdon	
2005).
la	micro-usure	dentaire	est	un	domaine	de	recherche	
intégré depuis la in des années 1970 dans les reconstitutions 
de	 l’alimentation	d’espèces	ou	de	populations	disparues	
(teaford	 1994).	 la	 plupart	 des	 travaux	 concernent	 les	
mammifères	 vivants	 ou	 éteints	 (e.g.	 teaford	 1988,	Van	
Valkenburgh	 et al.	 1990	;		 Silcox,	 teaford	 2002)	 dont	
les	 Primates	 non-humains	 (e.g.	 Gordon	 1982	;	 teaford,	
Walker	1984	;	teaford,	runestad	1992	;	daegling,	Grine	
1999)	et	les	hominidés	fossiles	(e.g.	Grine	1981,	1986	;	
Puech,	albertini	 1984	;	 Puech	 1986,	 Scott	 et al.	 2005).	
les	recherches	sur	l’homme	actuel	sont	moins	fréquentes	
(Bullington	 1991	;	 Pastor	 1992	;	 lalueza	 et al.	 1996	;	
Pérez-Pérez	 et al.	 1999	;	 Semal	 et al.	 1999	;	 nystrom,	
Cox	 2003	;	 Pérez-Pérez	 et al.	 2003)	 surtout	 en	 ce	 qui	
concerne	 les	 populations	 historiques	 et	 contemporaines	
Fig. 1 - Localisation de l’île de Pâques (Rapa Nui) et des différents sites étudiés (MRah = Musées Royaux d’art et d’histoire).
Fig. 1—Location of Easter island (Rapa Nui) and the various sites studied (MRah = Royal Museums for art and history).
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(Puech	 1978	;	 Pérez-Pérez	 et al.	 1994	;	 ungar,	 Spencer	
1999	;	García-Martín	2000	;	nystrom,	Cox	2003	;	organ	
et al.	2005).
dans	ce	travail,	nous	avons	décrit	les	micro-usures	
de	 71	Pascuans.	 Pour	 interpréter	 nos	 résultats,	 nous	 les	
avons	comparées	avec	celles	d’autres	populations.
au	sein	de	l’échantillon	pascuan,	nous	avons	aussi	
tenté	de	mettre	en	évidence	:
–	des	différences	hommes-femmes	;
– des différences liées à l’âge des individus ;
–	des	différences	entre	divers	clans	de	l’île	;
–	une	évolution	diachronique	du	pattern	de	micro-
usure.
MICro-uSure	dentaIre
la	mastication	du	bol	alimentaire	entraîne	des	micro-
altérations	de	la	surface	de	l’émail	dentaire.
les	micro-traces	d’usure	présentes	sur	l’émail	et	la	
dentine	s’observent	au	microscope	à	des	grossissements	
allant	 de	 50	 à	 500	 fois.	 elles	 sont	 cependant	 beaucoup	
moins	 nettes	 sur	 la	 dentine	 (Gamboretta	 1995).	 on	 les	
attribue	à	des	éléments	abrasifs	qui	indentent	ou	rayent	la	
surface	de	la	dent.
les	micro-lésions	consistent	essentiellement	en	des	
rayures	de	taille,	de	forme	et	d’orientation	diverses.	on	en	
dénombre	de	70	à	2000	par	mm2	(Gordon	1982)	que	l’on	
classe	principalement	en	stries	et	en	puits	(Molleson	et al.	
1993).	les	 stries	 sont	de	 longues	 rayures,	généralement	
ines et peu profondes (longueur/largeur ≥	4),	 souvent	
parallèles	 ou	 sub-parallèles.	 les	 puits	 sont	 des	 cavités	
irrégulières ou arrondies (longueur/largeur < 4).
toutes	 les	 surfaces	 dentaires	 présentent	 ces	 types	
de	lésions	mais	en	proportions	liées	à	leur	fonction	:	les	
facettes	 de	 glissement	 montrent	 une	 majorité	 de	 stries	
alors	que	les	facettes	de	compression	comportent	surtout	
des	puits	(Gordon	1982).	la	densité,	les	dimensions	ainsi	
que	 l'orientation	 de	 ces	 micro-structures	 sont	 fonction	
du	type	d'aliment	ainsi	que	de	leur	mode	de	préparation	
telle	que	la	cuisson	(Molleson	et al.	1993)	ou	la	mouture	
des	 céréales	 (teaford,	lytle	 1996).	 les	 stries	 verticales	
et	 longues	 seraient	 causées	 par	 des	 aliments	 carnés	
hâtivement mâchés; les stries horizontales et obliques, 
plus	 courtes,	 résulteraient	 du	 broyage	 des	 végétaux	
(Puech	 1978	;	 Puech,	 Pant	 1980	;	 lalueza,	 Pérez-Pérez	
1993	;	lalueza	et al.	1996).
tout	 au	 long	 de	 l’existence	 d’un	 individu,	 de	
nouvelles	stries	se	forment	sur	les	anciennes.	on	a	calculé	
que	 le	 remplacement	 total	 (turnover)	 des	 stries	 sur	 la	
face	 occlusale	 prend	 environ	 deux	 semaines	 (teaford	
1988	;	teaford,	oyen	1989).	l’analyse	microscopique	de	
la	face	occlusale	des	molaires	permet	 l’étude	du	régime	
alimentaire	«	instantané	»	 lié	 aux	dernières	 semaines	de	
vie	de	 l’individu.	le	 remplacement	des	micro-stries	 sur	
les	 faces	 linguales	 et	 vestibulaires	 prend,	 quant	 à	 lui,	
plusieurs	mois	voire	plusieurs	années,	et	autorise	dès	lors	
une	analyse	à	moyen	et	à	long	terme	de	l’alimentation.
on	peut	mener	les	observations	microscopiques	sur	
la	 pièce	 originale	 mais,	 lorsqu’il	 s’agit	 d’échantillons	
archéologiques	 précieux	 ou	 lorsque	 l’extraction	 de	 la	
dent hors de la mâchoire est exclue, comme lors d’études 
sur	 le	vivant,	on	a	recours	à	des	 techniques	de	moulage	
(répliques).
leS	anCIenS	PaSCuanS
rappel historique
Selon	certains	auteurs,	le	premier	peuplement	humain	
de l’île de Pâques se situerait entre le VIIIe	et	le	Xe	s.	de	
notre	 ère	 (Bahn	 1993	;	 Martinsson-Wallin,	 Crockford	
2002).	Pour	d’autres,	il	serait	plus	récent	et	remonterait	au	
XIIe	s.	(hunt,	lipo	2006).
les	 études	 anthropologiques	 comme	 celle	 de	
turner	et	Scott	(1977)	basée	sur	les	dents	et	celle	de	Gill	
et	owsley	 (1993)	 basée	 sur	 les	 ossements	 ainsi	 que	 les	
observations	 paléogénétiques	 (hagelberg	 et al.	 1994),	
ethnographiques	 (Métraux	 1971)	 et	 linguistiques	 (du	
Feu,	 Fischer	 1993)	 montrent	 que	 les	 Pascuans	 seraient	
d’origine	polynésienne.
la	population	de	l’île	se	serait	mise	à	croître	jusqu’à	
atteindre,	selon	Kirch	(1984),	9000	insulaires	en	1550.	un	
brusque	 déclin	 démographique	 aurait	 débuté	 vers	 1650	
et	 s’est	 accompagné	 de	 grands	 bouleversements	 dans	
l’organisation	 sociale,	 dans	 les	 pratiques	 religieuses	 et	
funéraires,	etc.	Il	serait	lié	à	la	disparition	des	ressources	
disponibles.	 Quand	 les	 navigateurs	 européens	 décou-
vrirent	 l’île	au	XVIIIe	s.,	 les	Pascuans	n’étaient	plus	que	
1000	ou	2000	 individus	 et	 les	 forêts	 avaient	 totalement	
disparu.
Par	 la	 suite,	 deux	 épisodes	 tragiques	 continuèrent	
à	 décimer	 la	 population	 pascuane	 (lavachery	 1935	;	
Fischer	 2005).	 entre	 décembre	 1862	 et	mars	 1863,	 des	
négriers	péruviens	ont	enlevé	plus	de	1400	indigènes	pour	
travailler	 dans	 les	 exploitations	 agricoles	 du	 continent.	
Plus	 de	 90	%	 d’entre	 eux	 périrent	 suite	 aux	mauvaises	
conditions	de	 travail	et	aux	maladies.	en	août	1863,	 les	
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protestations internationales mirent in à la traite et les 
survivants,	 porteurs	 de	 la	 variole	 et	 de	 la	 tuberculose,	
furent	 rapatriés	 sur	 l’île.	 une	 épidémie	 de	 variole	
décima	 alors	 plus	 de	mille	 insulaires.	 Quelques	 années	
plus	 tard,	 en	 1868,	 un	 aventurier	 français	 du	 nom	 de	
Dutrou Bornier, s’établit sur l’île et y it régner la terreur. 
en	 1873,	 tous	 les	 habitants	 furent	 invités	 à	 quitter	 l’île	
pour	s’établir	aux	îles	Gambier	et	à	tahiti.	ne	sont	restés	
que	 111	 indigènes	 réquisitionnés	 comme	main-d’œuvre	
par	le	tyran.
en	1888,	l’île	fut	annexée	au	Chili	et	exploitée	dès	
1897	 par	 un	 homme	 d’affaire	 chilien	 puis	 revendue	 en	
1903	à	une	compagnie	britannique	d’éleveurs	de	moutons.	
Jusqu’en	 1954,	 le	 petit	 royaume	 polynésien	 ne	 fut	 plus	
qu’une	 vaste	 ferme	 administrée	 par	 cette	 compagnie	 et	
les	Pascuans	étaient	rassemblés	dans	un	unique	village	:	
hanga	roa	(Fischer	2005).
régime alimentaire
les	 informations	 sur	 l’alimentation	 des	 anciens	
Pascuans	 sont	 de	 nature	 historique,	 ethnographique,	
archéozoologique,	 archéobotanique,	 archéologique	 et	
anthropobiologique.
Les sources historiques
Selon	les	témoignages	des	premiers	explorateurs	qui	
ont séjourné à l’île de Pâques au XVIIIe	s.,	 les	Pascuans	
avaient	 un	 mode	 de	 subsistance	 principalement	 basé	
sur	 l’agriculture	 (Pollock	 1993).	 les	 récits	 de	 l’époque	
rapportent	 que	 les	 insulaires	 élevaient	 des	 poulets,	 leur	
unique	animal	domestique	(Klemmer,	Zizka	1993)	et	qu’ils	
cultivaient	 la	 patate	 douce	 (ipomoea batatas),	 l’igname	
(dioscorea alata),	 le	 taro	 (colocasia antiquorum),	 la	
banane	 (Musa sapientum),	 la	 marante	 ou	 arrow-root	
(Maranta arundinacea)	 et	 la	 canne	à	 sucre	 (saccharum 
oficinarum)	 (Flenley	 1993).	 les	 premiers	 européens	 à	
avoir	eu	des	contacts	avec	l’île	comme	Gonzalez	et	Cook	se	
sont	également	étonnés	du	nombre	réduit	d’embarcations	
ainsi	que	de	leur	petite	taille	(ayres	1985).
après	 l’établissement	 des	 premiers	 étrangers	 sur	
l’île,	divers	fruits	et	légumes	y	ont	été	acclimatés	(Flenley	
1993	;	 Fischer	 2005)	 comme	 le	maïs	 (Zea	mais	 depuis	
1866), la igue (Ficus carica	depuis	1866),	la	pomme	de	
terre	 (solanum tuberosum	 après	 1866),	 la	 noix	 de	 coco	
(cocos nucifera	depuis	1877),	l’ananas	(ananas comosus 
depuis	1920)	et	la	vigne	(Vitis vinifera	après	1937).	Cinq	
espèces	d’oiseaux	terrestres	furent	également	introduites	:	
le	tinamou	perdrix	(Nothoprocta perdicaria	depuis	1885),	
la	sturnelle	militaire	(Leistes militaris	depuis	1885	mais	
éteinte sur l’île de Pâques depuis 1942), le moineau 
(Passer domesticus	 depuis	 1928),	 le	 diuca	 gris	 (diuca 
diuca	 depuis	1928),	 et	 un	 rapace,	 le	 caracara	 chimango	
(Milvago chimango	 depuis	1928)	 (Johnson	et al.	 1970).	
de	nombreux	mammifères	domestiques	 furent	 importés	
principalement	d’australie	et	de	tahiti	depuis	1868	:	des	
moutons,	des	chèvres,	des	chevaux,	des	bovidés,	des	porcs,	
des	lapins	(consommés	jusqu’à	leur	extinction	en	1911),	
des	chats	et	des	chiens	(Klemmer,	Zizka	1993).	l’élevage	
intensif de moutons, qui débuta à la in du XIXe	s.,	a	eu	
pour	conséquence	un	fort	déclin	de	la	consommation	de	
poisson	(Métraux	1971).
Les sources ethnographiques
les	 principales	 informations	 ethnographiques	
sont	 issues	 des	 observations	 de	 l’archéologue	 anglaise	
Katherine	 routledge	 et	 de	 l’ethnographe	 suisse	alfred	
Métraux. La première séjourna sur l’île de Pâques de 
mars	1914	à	août	1915,	le	second	de	juillet	1934	à	janvier	
1935.	Ces	deux	auteurs	soulignent	la	place	prédominante	
qu’occupait	 la	 patate	 douce	 dans	 l’alimentation	 des	
Pascuans	 (routledge	 1919	;	Métraux	 1971).	 tous	 deux	
mentionnent	 la	 banane	 comme	 denrée	 de	 base.	 Ils	
constatent	que	 le	poulet	était	 fréquemment	au	menu,	au	
contraire	du	poisson.	routledge	l’explique	par	le	manque	
de	ressources	marines	disponibles	conséquent	à	l’absence	
de	 barrière	 de	 corail.	Métraux	 émet	 l’hypothèse	 que	 la	
pêche	était,	par	 le	passé,	une	 source	plus	 importante	de	
nourriture.	Il	a	toutefois	observé	qu’en	1934	les	indigènes	
pêchaient	 l’anguille,	 la	 pieuvre	 et	 la	 langouste	 et	 qu’ils	
récoltaient	 des	 oursins	 et	 de	 nombreuses	 espèces	 de	
coquillages.	 à	 cette	 époque,	 les	 Pascuans	 étaient	 aussi	
friands	d’œufs	de	poule	et	d’oiseaux	de	mer.
Les sources archéozoologiques et archéobotaniques
l’étude	 archéozoologique	 réalisée	 par	 Steadman	
et al.	 (1994)	 à	anakena	3	 montre	 que	 dans	 les	 couches	
détritiques	 les	 plus	 anciennes	 (datées	 d’environ	
1200	ad),	 plus	 du	 tiers	 des	 restes	 fauniques	 appartient	
au	dauphin	commun	(delphinus delphis).	Vient	ensuite	le	
rat	 polynésien	 (Rattus exulans).	 les	 restes	 de	 poissons,	
de	 mollusques	 et	 de	 crustacés	 ne	 se	 retrouvent	 qu’en	
3.	 anakena	est	la	seule	plage	de	sable	de	l’île.	elle	est	située	au	nord,	
sur	le	territoire	du	clan	royal.
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quantité	modeste	alors	qu’ils	sont	prédominants	dans	de	
nombreuses	autres	îles	polynésiennes	(e.g.	Fowler	1955	;	
Shawcross	 1967	;	 Kirch	 1973).	 l’examen	 des	 couches	
détritiques	plus	récentes	(datées	d’environ	1500	ad),	par	
contre,	révèle	que	les	dauphins	et	les	poissons	pélagiques	
comme	le	thon	ont	pratiquement	disparu	à	cette	époque	du	
régime	des	insulaires.	une	tendance	identique	pour	le	thon	
a	été	observée	pour	le	site	de	akahanga	situé	sur	la	côte	
sud	(Vargas	Casanova	et al.	1993).	des	cavernes,	situées	
au	sud	de	l’île,	ont	également	livré	des	restes	fauniques.	
leur	 analyse	 révèle	 une	 augmentation	 de	 la	 proportion	
de	poisson	 côtiers	 (labridés)	 au	 cours	 du	 temps	 (ayres	
et al.	2000)	ainsi	que	 la	consommation	du	mouton	pour	
les	périodes	historiques	(rorrer	1998	;	ayres	et al.	2000).
l’étude	archéozoologique	menée	à	anakena	montre	
également	que	l’île	abritait	six	espèces	d’oiseaux	terrestres	
(une espèce de héron, deux de râle (Porzana	sp.),	deux	de	
perroquet	et	une	d’effraie)	et	au	moins	vingt-cinq	espèces	
d’oiseaux	marins	(Steadman	[1993]	cité	par	Martinsson-
Wallin,	Wallin	[1994]).	dans	les	niveaux	les	plus	anciens	
des	assemblages	fauniques,	les	restes	d’oiseaux	sauvages	
sont	 plus	 nombreux	 que	 ceux	 de	 poulet.	 la	 situation	
s’inverse	dans	les	niveaux	plus	récents	datant	de	1500	ad.	
les	oiseaux	terrestres	y	ont	complètement	disparu,	pour	la	
simple	raison	qu’ils	se	sont	éteints	(comme	aux	Marquises)	
(Kirch	1973)	vraisemblablement	suite	à	une	combinaison	
de	 facteurs	 comme	 la	 surchasse,	 la	 déforestation	 et	 la	
prédation	par	les	rats	polynésiens.
les	quelques	analyses	de	pollen,	de	phytolithes	et	de	
grains	d’amidon	provenant	de	sites	agricoles	ont	montré	
que	la	patate	douce,	 le	 taro	et	 la	banane	étaient	cultivés	
à l’île de Pâques avant 1700 (Flenley 1993 ; Cummings 
1998).	des	 restes	de	patate	douce	carbonisés	datant	des	
XV-XVIIe	s.	ont	également	été	découverts	(orliac,	orliac	
[1998]	cités	par	Flenley,	Bahn	[2002]).
Les sources archéologiques
on	a	 relevé	plus	de	4000	pétroglyphes	sur	 l’île	de	
Pâques (Lavachery 1935 ; Lee 1992 ; Huyge et al.	2002).	
Ils	représentent	fréquemment	des	hameçons	(380	desssins	
dont	356	au	nord	de	 l’île)	et	des	canoës	 (250	desssins).	
les	organismes	marins	y	sont	également	très	populaires	:	
on	 dénombre	 huit	 mammifères	 marins	 (dauphins	 ou	
baleines),	 158	 poissons	 (dont	 115	 au	 nord	 de	 l’île),	
32	tortues	 marines,	 23	 phoques,	 13	pieuvres	 et	 deux	
requins.	 Par	 contre,	 pour	 toute	 l’île,	 il	 y	 a	 seulement	
13	images	 de	 poulets	 et	 huit	 de	 plantes.	 d’après	 lee	
(1992),	 ces	 gravures	 ne	 constituaient	 pas	 de	 simples	
reproductions	des	ressources	diponibles	mais	ressortaient	
plutôt	du	domaine	symbolique.
Selon	Métraux	(1971),	les	grottes	situées	à	proximité	
des	côtes	ont	livré	les	vestiges	de	nombreux	instruments	de	
pêche	:	principalement	des	hameçons	en	pierre	ou	en	os	et	
des poids de ilet. Les fouilles réalisées en 1973 dans neuf 
sites	côtiers	de	 l’île	ont	montré	que	ceux	situés	au	nord	
comportaient	 une	 plus	 grande	 proportion	 de	 hameçons	
dans	les	artéfacts	et	que	ces	hameçons	y	étaient	de	plus	
grandes	dimensions	(ayres	1985).	C’est	également	un	site	
du	nord	(anakena)	qui	est	le	seul	à	avoir	livré	un	harpon	
en	os	pour	la	pêche	au	gros	en	haute	mer	(Wallin	[1993a]	
cité	par	Martinsson-Wallin,	Wallin	[1994]).
les	poulets	devaient	être	une	denrée	très	précieuse	
car	 ils	 étaient	 enfermés	 dans	 des	 poulailliers	 de	 pierre	
(hare moa).	les	vestiges	de	plus	de	1230	de	ces	structures	
ont	été	dénombrés	(Flenley,	Bahn	2002).
Les sources anthropobiologiques
les	 études	 anthropologiques	 montrent	 que	
les	 Pascuans	 se	 caractérisent	 par	 un	 taux	 élevé	 de	
caries	 (owsley	 et al.	 1985)	 qui	 s’expliquerait	 par	 la	
consommation	 conjointe	 d’aliments	 riches	 en	 sucre	
(provenant par exemple de la canne à sucre et/ou de la 
banane)	et	en	amidon	(patate	douce	et	autres	tubercules)	
(Frencken	et al.	1989	;	lingström	et al.	2000).	
Par	 ailleurs,	 un	 faible	 taux	 d’indicateurs	 de	 stress	
(hypoplasie	 de	 l’émail	 dentaire	 et	 cribra orbitalia)	
comparativement	 à	 d’autres	 populations	 anciennes	 du	
Paciique et à des populations médiévales européennes, 
indique	 qu’il	 devait	 y	 avoir	 eu	 peu	 de	 problèmes	 de	
malnutrition	grave	pendant	l’enfance	(Polet	2006a).
En résumé
tant	 les	 sources	 historiques,	 ethnographiques,	
archéobotaniques qu’anthropobiologiques conirment la 
part	importante	occupée	par	la	patate	douce	(et	les	autres	
tubercules)	 dans	 l’alimentation	 des	 anciens	 Pascuans.	
historiens	et	ethnographes	soulignent	la	faible	proportion	
des	 ressources	 marines	 aux	 périodes	 historiques.	
archézoologues	et	archéologues	démontrent	qu’il	n’en	a	
pas	toujours	été	ainsi	:	il	y	aurait	eu	une	diminution	de	la	
pêche	(surtout	de	la	pêche	hauturière	pour	le	clan	vivant	
au nord de l’île) au cours du temps. Enin, le poulet et le 
rat	constituaient	également	des	sources	non-négligeables	
de	protéines.
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Fouilles dirigées par Date des 
fouilles
Lieu où se trouve le(s) squelette(s) N total individus Références bibliographiques
H. Lavachery et 
A. Métraux(Belgique et France) 1934-1935 Institut royal des Sciences naturelle de Belgique 16 Lavachery 1935
G.W. Gill (USA) 1978, 1979et 1981 Musée Sebastián Englert 867 Gill, Owsley 1993
C.M. Stevenson et S. Haoa
(USA et île de Pâques) 1996 Musée Sebastián Englert ? Stevenson, Haoa 1998
2001 Musée Sebastián Englert 6 Huyge et al. 2002N. Cauwe et D. Huyge(Belgique) 2004 Réinhumé à l’endroit de sa découverte 1 Cauwe et al. 2006 ;Polet 2006b
MatérIel
les	 expéditions	 et	 les	 recherches	 archéologiques	
menées depuis la in du XIXe s. à l’île de Pâques ont permis 
la	mise	au	jour	des	restes	de	plusieurs	centaines	d’individus	
dont, malheureusement, souvent seuls les crânes furent 
prélevés.	la	majorité	 des	 défunts	 ont	 été	 inhumés	 dans	
des	monuments	funéraires	(ahu).	aux	périodes	anciennes	
(XIII-XVe	s.),	 les	morts	étaient	 le	plus	souvent	 incinérés	
et	 leurs	 cendres	 rassemblées	 dans	 des	 enclos	 situées	 à	
l’arrière	 des	 ahu	 (ayres,	 Saleeby	 2000	;	 huyge	 et al.	
2002).	après	 la	 déforestation	 et	 les	 guerres	 tribales	 du	
XVIIIe	s.	 au	 cours	 desquelles	 les	 statues	 géantes	 (moai)	
furent	renversées	et	leur	culte	abandonné,	les	Pascuans	ont	
continué	à	inhumer	leurs	morts	(sans	les	incinérer)	dans	
les	anciens	ahu	mais	cette	 fois	principalement	dans	des	
niches	aménagées	dans	 la	plate-forme	ou	 sous	 les	moai	
abattus.	S’ajoutent	à	ce	type	d’inhumation,	des	sépultures	
en	grotte,	qui	seraient	postérieures	à	la	découverte	de	l’île	
par	 les	 européens	 (Shaw	 2000).	 Certaines	 d’entre	 elles	
renfermeraient	 des	 individus	 décédés	 lors	 des	 grandes	
épidémies	du	XIXe	s.
l’attribution	 chronologique	 des	 squelettes	 pose	
toutefois	problème.	la	majorité	des	monuments	funéraires	
ont	été	utilisés	pendant	de	longues	périodes.	Par	ailleurs,	
on	dispose	principalement	de	datations	réalisées	sur	des	
artéfacts	en	obsidienne	(Seelenfreund	2000	;	Shaw	2000)	
et	non	directement	sur	les	squelettes.
les	Pascuans	étudiés	proviennent	de	19	sites	fouillés	
par	quatre	équipes	différentes	(tabl. I, II, ig. 1).
lors	de	son	séjour	sur	l’île	de	1934	à	1935,	la	mission	
franco-belge	dirigée	par	henri	lavachery	(Musées	royaux	
d’art	et	d’histoire	[Mrah],	Belgique)	et	l’ethnographe	
alfred	Métraux	 (Musée	 de	 l’homme,	 France)	 entreprit	
des	 fouilles	 de	monuments	 funéraires,	 entama	 le	 relevé	
systématique	des	pétroglyphes	(lavachery	1935)	et	mena	
la	première	grande	étude	ethnographique	(Métraux	1971).	
la	 moitié	 des	 squelettes	 humains	 ramenés	 en	 europe	
est	 en	 dépôt	 à	 l’Institut	 royal	 des	 Sciences	 naturelles	
de	 Belgique,	 l’autre	 moitié	 se	 trouve	 au	 Musée	 de	
l’homme	de	Paris.	la	collection	de	Belgique	se	compose	
de 14 crânes d’adultes, deux crânes de juvéniles, six 
mandibules d’adultes dont deux associées aux crânes et 
des	os	longs	(trois	paires	de	fémurs,	trois	paires	de	tibias	
et deux paires de ibulas, deux tibias isolés et deux ibulas 
isolées)	que	 l’on	ne	peut	malheureusement	pas	 associer	
aux restes crâniens. Ces vestiges proviennent d’ahu	 et	
d’un	poulailler	(Puna Marengo).	aucun	de	ces	ossements	
n’a	été	daté.	lavachery	émet	néanmoins	l’hypothèse	qu’ils	
seraient	récents	(il	s’agirait	de	victimes	de	l’épidémie	de	
variole	de	1862-1863)	(lavachery	1935).
le	Musée	anthropologique	Sebastián	englert	de	l’île	
de Pâques possède la majorité du matériel anthropologique 
découvert	 récemment.	 Celui-ci	 a	 principalement	 été	
exhumé	par	G.W.	Gill	 (university	of	Wyoming)	 lors	de	
campagnes	menées	en	1978,	1979	et	1981	(Gill,	owsley	
1993).	 Plusieurs	 centaines	 d’individus	 ont	 ainsi	 été	mis	
au	 jour.	 Ils	proviennent	d’ahu	 (Gill	2000	;	Seelenfreund	
2000)	 et	 de	 cavernes	 sépulcrales	 (Shaw	 2000)	 dont	
l’ancienneté	est	mentionnée	dans	le	tableau	II.
tabl. i - Renseignements concernant les collections pascuanes étudiées.
table i—information on the studied Easter island collections.
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les	quelques	restes	humains	très	fragmentaires	que	
C.M.	 Stevenson	 et	 S.	 haoa	 ont	 récoltés	 en	 1996	 sont	
également	 conservés	 au	Musée	englert.	 Ils	 proviennent	
d’une	 zone	 comprenant	 des	 sites	 cultuels	 et	 d’habitats	
situés	 dans	 la	 baie	 de	 la	 Pérouse	 (Stevenson,	 haoa	
1998).	les	dents	sélectionnées	proviennent	d’une	couche	
datée	sur	 la	base	d’artefacts	en	obsidienne	à	1700-1850	
(Stevenson	comm.	pers.).
les	restes	humains	exhumés	par	les	Musées	royaux	
d’art	 et	 d’histoire	 de	 Belgique	 proviennent	 de	 l’ahu 
o Rongo	(fouilles	de	2001)	(huyge	et al.	2002)	et	de	l’ahu 
Motu toremo hiva	(fouilles	de	2004)	(Cauwe	et al.	2006).	
Ces	deux	sites	ont	été	datés	au	radiocarbone.	le	premier	
site	 contenait	 au	 minimum	 six	 individus	 fragmentaires	
dont	certains	ont	été	incinérés	(Polet	2003).	Ces	restes	sont	
déposés	au	Musée	englert.	les	charbons	de	bois	associés	
aux ossements humains ont été datés à 715 ± 35 BP 
(GrN-26318). La crémation daterait de la in du XIIIe-
début	du	XIVe	s.	le	second	site,	ahu Motu toremo hiva,	
a	 livré	 un	 squelette	 complet	 d’adulte	 (Polet	 2006b).	 la	
datation réalisée sur un métacarpien a donné 150 ± 20 BP 	
(KIA-26483). Le squelette a été étudié sur l’île de Pâques 
même,	puis	réinhumé	à	l’emplacement	de	sa	découverte	
suivant	la	volonté	des	autorités	locales.
nous	avons	inclus	dans	l’étude	de	la	micro-usure	tous	
les individus (en âge de présenter des molaires déinitives) 
des	 collections	 lavachery-Métraux,	 Cauwe-huyge	 et	
Stevenson-haoa.	 les	 squelettes	 collectés	 par	 Gill	 étant	
en	nombre	élevé,	nous	n’avons	retenu	que	 les	 individus	
les	mieux	préservés	sur	base	des	inventaires	du	Musée	S.	
englert	(ces	inventaires	ont	été	partiellement	publiés	pour	
l’ahu Nau Nau	dans	Gill	 (2000),	pour	 les	ahu o Nero,	
Mahatua et Kihi Kihi Rau Mea	dans	Seelenfreund	(2000)	
et	pour	les	sépultures	en	grotte	dans	Shaw	(2000).
au	 départ,	 notre	 matériel	 était	 constitué	 de	
120	individus.	 Mais,	 suite	 aux	 nombreuses	 dents	 man-
quantes	(pertes	ante-	et	post mortem)	et	à	la	présence	de	
dépôts	à	la	surface	de	l’émail	(ig. 2),	l’échantillon	s’est	
inalement réduit à 71 individus (tabl. ii).
nous	 avons	 ainsi	 examiné	 les	 dents	 provenant	 de	
13	ahu,	 de	 quatre	 grottes,	 d’un	 poulailler	 et	 d’un	 site	
d’habitat.	elles	appartiennent	à	25	hommes,	22	femmes,	
18	 adultes	de	 sexe	 indéterminé	et	 six	 enfants.	Ces	 sites	
couvrent	une	vaste	période	allant	du	XIIIe	au	XXe	s.
Le sexe et l’âge au décès des squelettes exhumés 
par	G.W.	Gill	ont	été	repris	de	Gill	(2000).	les	méthodes	
appliquées	 pour	 estimer	 ces	 deux	 paramètres	 chez	
l’individu	d’ahu Motu toremo hiva	sont	citées	dans	Polet	
Fig. 2 - Molaire de l’individu 612 de l’ahu o Nero vue au microscope électronique (grossissement 178x). 
L’émail de la face vestibulaire est recouverte d’un dépôt (tartre ?, dépôt post	mortem ?).
Fig. 2—Molar of individual 612 from ahu O Nero viewed with scanning electron microscope (178x magniication). 
the enamel of the buccal surface is covered with a deposit (calculus?, post-mortem deposit?).
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(2006b).	nous	avons	déterminé	le	sexe	des	crânes	de	la	
collection	Métraux-lavachery	sur	base	de	dimensions	de	
la mastoïde (méthode de de Paiva, Segré [2003] modiiée 
par	Polet	et al.	[2003]).
Méthode
nous	 avons	 étudié	 la	 micro-usure	 des	 premières	
et secondes molaires déinitives. Les dents antérieures 
ont	 été	 éliminées	 car	 elles	 sont	 très	 souvent	 impliquées	
dans	des	fonctions	non-alimentaires	(«	troisième	main	»).	
la	 troisième	 molaire	 n’a	 pas	 non	 plus	 été	 retenue	
étant	 donné	 les	 grandes	 variations	 dans	 sa	 chronologie	
d’éruption	 et	 la	 fréquence	 élevée	 d’agénésies	 ou	
d’inclusions.
nelson	 et al.	 (2005)	 ayant	montré	 que	 les	 facettes	
homologues	 des	 dents	 mandibulaires	 et	 maxillaires	
présentaient	 les	 mêmes	 patterns	 de	 micro-usure,	 nous	
avons	optimisé	notre	effectif	en	rassemblant	les	molaires	
supérieures	et	inférieures.
les	dents	ont	été	nettoyées	au	chlorure	de	méthylène	
ain d’éliminer les consolidants. Les moulages de dent ont 
été	 réalisés	 à	 l’aide	 d’un	 élastomère	 à	 base	 de	 silicone	
(silicone	 dentaire	 de	 haute	 précision	 Colten	 president®	
light	 body)	 (Beynon	 1987	;	 hillson	 1996	;	 p.	299-300).	
le	moulage	positif	a	été	effectué	avec	une	résine	époxy	
à	 deux	 composantes	 (axson	 F31).	 les	 positifs	 ont	 été	
tabl. ii - composition de l’échantillon étudié pour la micro-usure dentaire. G = Gill, LM = Lavachery et Métraux, 
sh = stevenson et haoa, ch = cauwe et huyge.
table ii—composition of the sample studied for dental microwear. G = Gill, LM = Lavachery and Métraux,  
sh = stevenson and haoa, ch = cauwe and huyge.
Site
Fouilles
de
Ancienneté Homme Femme Adulte sexe indét. Enfants Total
Nau Nau G fin XVIIe-XIXe s. 10 10 6 2 28
Tautira G ? 1 1
Tongariki G ? 1 1 2 4
Kihi Kihi Rau Mea G début XVIIe s. 1 1
O Nero G fin XVIIe-XIXe s. 1 1 2
Akahanga G ? 1 2 2 5
One Makihi G ? 1 1 2
Mahatua G ? 2 3 1 6
Hanga O Onu LM XIXe s. ? 1 1 2La Pérouse LM XIXe s. ? 1 1
Papatekena LM XIXe s. ? 1 1
O Rongo CH fin XIIIe s. début XIVe s. 1 1 2
Ahu
Motu Toremo Hiva CH fin XIXe s. début XXe s. 1 1
Akahanga G XVIIIe-XIXe s. 1 1
Koe Hoko G XVIIIe-XIXe s. 2 2
Mahiha G XVIIIe-XIXe s. 1 2 3
Grotte
Oroi G XVIIIe-XIXe s. 1 3 2 6
Puna Marengo LM XIXe ? 1 1 2Autre La Pérouse SH 1700-1850 1 1
     Total 25 22 18 6 71
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métallisés	dans	un	Sputter	Coater	SCd	050	Balzers	(dépôt	
d’une	couche	d’or	de	10	nm	d’épaisseur)	puis	examinés	
au	microscope	électronique	à	balayage	(Philips	SeM	515	
de	l’Institut	royal	des	Sciences	naturelles	de	Belgique).
dans	 la	 littérature,	 les	 études	 de	 la	 micro-usure	
dentaire	concernent	la	face	occlusale	ou	la	face	vestibulaire	
(aussi	 appelée	 buccale).	 nous	 avons	 choisi	 d’observer	
cette	 dernière	 car	 elle	 est	moins	 affectée	 par	 la	macro-
usure	 (disparition	 partielle	 ou	 totale	 de	 l’émail)	 que	 la	
face	 occlusale.	 de	 plus,	 comme	 le	 renouvellement	 des	
micro-stries	y	est	plus	lent,	on	accède	à	un	enregistrement	
de	 l’alimentation	 sur	 une	 période	 plus	 longue	 (Pérez-
Pérez	 et al. 1994). Enin, la face vestibulaire n’est pas 
en	contact	avec	les	dents	opposées.	Ses	micro-stries	sont	
donc	 principalement	 dues	 à	 l’action	 de	 la	 nourriture.	
elles	 se	 forment	 par	 glissement	 des	 aliments	 contre	 la	
face	 vestibulaire	 pendant	 la	 mastication,	 lorsque	 les	
aliments	sont	ramenés	entre	les	faces	occlusales	des	dents	
opposées	(Puech,	Pant	1980).
Il	 est	 primordial	 d’examiner	 toujours	 la	 même	
zone	 car	 les	 diverses	 facettes	 dentaires	 sont	 soumises	 à	
des	 forces	 et	 des	 mouvements	 masticatoires	 différents	
(Gordon	 1982).	 Comme	 Semal	 et al.	 (1999)	 et	 García-
Martín	 (2000),	 nous	 avons	 examiné	 la	 face	 vestibulaire	
de	 la	 cuspide	mésio-vestibulaire	 à	 proximité	 de	 la	 face	
occlusale	(ig. 3).	la	position	de	la	dent	a	été	standardisée	
en	 plaçant	 toujours	 la	 dent	 sur	 sa	 face	 linguale	 avec	 la	
face	 occlusale	 perpendiculaire	 à	 la	 pastille	 porte-objet	
(Bourdon	2005).
le	choix	du	grossissement	est	un	compromis	entre	
la	 représentativité	 et	 le	 nombre	 de	 traces	 relevées.	 un	
grossissement	élévé	permet	d’observer	plus	de	traces	mais	
la	surface	observée	est	alors	très	restreinte.	Par	exemple,	
une	 microphotographie	 prise	 à	 un	 grossissement	 de	
Fig. 3 - Réplique positive d’une molaire de l’ahu O Rongo vue de la face vestibulaire.La zone sélectionnée (rectangle) 
se situe sur la cuspide mésio-vestibulaire à proximité de la face occlusale. La micro-usure a été étudiée 
dans une aire circulaire de 300 µm de diamètre.
Fig. 3—Positive replica of a molar from ahu O Rongo seen from its buccal side. The selected zone (rectangle) is located 
on the mesio-buccal cusp near the occlusal surface. Microwear was recorded in a circular area of 300 µm diameter.
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500	fois	ne	couvre	qu’une	surface	de	0,03	mm2	(Gordon	
1988).	à	l’instar	de	Molleson	et	Jones	(1991)	et	de	Semal	
et al.	 (1999),	nous	avons	opté	pour	un	grossissement	de	
178	fois.	le	voltage	utilisé	varie	entre	15	et	30kV.
dans	cette	surface,	nous	avons	sélectionné	une	aire	
circulaire	de	300	µm	de	diamètre	(cercle	de	0,7	mm2	de	
surface) à l’instar de García-Martín (2000) ain de pouvoir 
utiliser	 ses	 données	 dans	 nos	 analyses	 comparatives.	
le	 cercle	 a	 été	 préféré	 au	 carré	 pourtant	 adopté	 par	 les	
autres auteurs ain d’éviter un biais des mesures. Dans 
un	 carré,	 la	 longueur	 d’une	 strie	 est	 en	 effet	 liée	 à	 son	
orientation.	 ainsi,	 une	 strie	 présentant	 une	 orientation	
de	 45°	 pourra	 avoir	 une	 longueur	 maximale	 corres-	
pondant	à	la	diagonale	du	carré	alors	que	si	son	orientation	
est	de	90°,	sa	longueur	maximale	ne	sera	plus	que	celle	
du	 côté.	 dans	 un	 cercle,	 la	 longueur	 de	 la	 strie	 est	
indépendante	 de	 son	 orientation.	 le	 choix	 de	 la	 taille	
du	 cercle	 est	 lié	 à	 l’état	 de	 préservation	 des	 surfaces	
dentaires	:	 une	 aire	 de	 plus	 de	 300	µm	 de	 diamètre	
aurait	 entraîné	 l’élimination	 de	 trop	 de	 sujets	 de	
l’analyse.
C’est	 dans	 cette	 aire	 que	 nous	 avons	 relevé	 la	
micro-usure	 et	 plus	 particulièrement	 les	 micro-stries	
à	 l’aide	du	 logiciel	Microware	4.02	de	P.	ungar	 (1995)	
(http://comp.uark.edu/~pungar/software.htm).
les	variables	relevées	sont	:
–	le	nombre	total	de	stries	dans	le	cercle	;
–	leur	longueur	en	µm	;
–	leur	orientation	(en	degrés)	par	rapport	au	collet.
les	 longueurs	 et	 les	 orientations	des	 stries	 ont	 été	
réparties	en	classes	(tabl. iii).
La normalité des variables a été vériiée à l’aide 
du	 test	 W	 de	 Shapiro-Wilks	 (Statistica	 for	 Windows	
Manual,	1994).	Comme	la	majorité	des	variables	étudiées	
n’ont	 pas	 une	 distribution	 normale	 et	 que	 les	 effectifs	
sont	 petits	 (Bourdon	 2005),	 nous	 avons	 utilisé	 le	 test	
non-paramétrique	 de	 Mann-Withney	 (Siegel,	 Castellan	
1988)	pour	comparer	:
–	les	hommes	et	les	femmes	;
–	les	individus	provenant	de	l’ahu	«	royal	»	4	et	ceux	
découverts	dans	les	autres	ahu.
le	test	non-paramétrique	d’homogénéité	de	Kruskal-
Wallis	(Siegel,	Castellan	1988)	a	été	utilisé	pour	comparer	
les individus répartis dans quatre classes d’âge.
Ain de confronter nos données avec celles d’autres 
populations,	nous	avons	appliqué	le	test	de	Kruskal-Wallis	
et	 effectué	 une	 analyse	 factorielle	 des	 correspondances	
(Benzécri	 1976).	 Cette	 analyse	 permet	 de	 traiter	 des	
variables	 qualitatives	 et	 quantitatives	 et	 de	 représenter	
les	 variables	 et	 les	 sujets	 d’une	 étude	 dans	 un	 même	
diagramme.
réSultatS
Pattern de micro-usure des Pascuans
dans	l’aire	circulaire	de	0,7	mm2	et	à	un	grossisse-
ment	de	178	X,	le	nombre	total	de	stries	varie	de	21	à	119	
4.	 	l’ahu	royal	ou	ahu Nau Nau	est	situé	à	anakena,	la	seule	plage	de	
sable	de	l’île.	Il	appartenait	au	clan	Miru,	clan	qui	régnait	sur	l’île	
(Métraux	1971	;	Gill	2000).
Classes de longueur Classes d’orientation
L1 de 1 à 30 µm
L2 de 31 à 60 µm Horizontale de 1 à 20° et de 161 à 180°L3 de 61 à 90 µm
L4 de 91 à 120 µm Horizontale/oblique de 21 à 40° et de 141 à 160°
L5 de 121 à 150 µmL6 de 151 à 180 µm Oblique de 41 à 60° et de 121 à 140°
L7 de 181 à 210 µm Verticale/oblique de 61 à 120°L8 de 211 à 240 µmL9 de 241 à 270 µmL10 de 271 à 300 µm
tabl. iii - classes de longueur et d’orientation des stries.
table iii—striation length and orientation classes.
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et le nombre moyen s’élève à 53,9 stries (soit 77 stries/
mm2).	
la	longueur	moyenne	des	stries	est	de	50,9	µm.	leur	
distribution	dans	les	10	classes	de	longueur	est	présentée	
dans la igure 4. La majorité des stries appartiennent à la 
classe	l2	 (31	 à	 60	µm).	les	 stries	 de	 la	 classe	l1	 (1	 à	
30	µm)	sont	presqu’aussi	nombreuses.	à	elles	seules,	les	
deux	 premières	 classes	 regroupent	 75	%	 des	 stries.	 les	
	quatres	dernières	classes	(l7	à	l10)	représentent	chacune	
moins	de	1	%	des	stries.
la	répartition	des	orientations	est	présentée	dans	la	
igure 5. Les stries verticales sont les moins nombreuses 
(18	%)	alors	que	l’orientation	horizontale	est	dominante	
(33	%).
Nous n’avons observé aucune différence signiicative 
de	micro-usure	dentaire	entre	les	femmes	et	les	hommes	
de l’île de Pâques (tabl. iV).
Fig. 5 - Répartion des micro-stries des Pascuans dans quatre classes 
d’orientation (horizontale, horizontale/oblique, oblique  
et verticale/oblique). La déinition des classes  
est donnée dans le tabl.	III.
Fig. 5—Distribution (pie-chart) of the Easter Islanders’ microstriations 
in 4 classes of orientation (horizontal, horizontal/oblique, oblique 
and vertical/oblique). This class deinition is given in table	III.
Classes	d’orientation
Fig. 4 - distribution des micro-stries des Pascuans dans 10 classes de longueur (L1 à L10). 
La déinition des classes est décrite dans le tabl.	III.
Fig. 4—distribution of the Easter islanders’ microstriations in 10 classes of length (L1 to L 10). 
This class deinition is described in table	III.
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Aucune différence signiicative n’a été détectée entre 
les individus des quatre classes d’âge (< 12 ans : N = 6 ; 
12-20 ans : N = 13 ; 21-40 ans : N = 42 ; > 40 ans : 
N = 10).
Des différences signiicatives s’observent par contre 
entre les individus inhumés dans l’ahu Nau Nau et 
ceux enterrés dans les douze autres ahu (tabl. iV). Elles 	
concernent le nombre total de stries, les stries de longueurs 
de la classe L1 et L6. Les individus de l’ahu Nau Nau 
ont un nombre de stries inférieur à celui des autres ahu. 	
Ils ont aussi moins de stries appartenant aux classes L1 
et L6.
Des différences signiicatives s’observent également 
entre les individus antérieurs à la déforestation et ceux 	
qui sont postérieurs à cet événement (tabl. iV). Elles 
concernent le nombre de stries d’orientation horizontale, 
les stries de longueurs de la classe L6. Les individus 
antérieurs à la déforestation ont moins de stries 
d’orientation horizontale mais plus de stries appartenant 
à la classe L6.
comparaison de l’échantillon pascuan  
avec d’autres échantillons
Il n’existe malheureusement pas d’étude de micro-
usure sur d’autres populations polynésiennes. Nous avons 
donc comparé notre groupe de Pascuans avec d’autres 
échantillons étudiés par García-Martín (2000). Il s’agit 
d’individus appartenant aux collections de l’Institut royal 
des Sciences naturelles de Belgique : des Néolithiques du 
bassin mosan (in du Ve millénaire – première moitié du 
IIIe millénaire avant notre ère), des Médiévaux de l’abbaye 
des Dunes de Coxyde (XIIe-XVe s.) et des Mérovingiens 
de Ciply et de Torgny (VIe-VIIe s.) (tabl. V).
Le test de Kruskal-Wallis appliqué à ces cinq 
échantillons a conduit à rejeter l’hypothèse nulle (il n’y 
a pas de différences entre ces populations) pour toutes 
les variables sauf L6, L7 et L8 (Bourdon 2005). Les cinq 
groupes présentent donc des différences signiicatives 
pour le nombre total de stries, pour toutes les orientations 
et pour la majorité des classes de longueurs.
Pascuans Néolithiques Torgny Ciply Coxyde
N 71 20 25 21 17
Moyenne N tot 53,9 298,7 242,4 191,2 137,9
L1 35,5 85,7 79,6 84 66,3
L2 40,6 10,9 13,6 10,7 18,6
L3 13,1 2,2 3,4 2,8 7,1
L4 5,5 0,6 1,6 1,1 3,7
L5 2,8 0,3 0,7 0,6 1,7
L6 1,2 0,2 0,5 0,4 1,2
L7 0,5 0,1 0,3 0,2 0,3
L8 0,2 0 0,2 0,1 0,5
L9 0,3 0 0,2 0,2 0,7
Moyenne du % de stries pour les 10 classes de longueur
L10 0,3 0 0 0 0
hor. 32,5 53,5 52,4 48,7 36,8
hor. -obl. 26,7 27,9 26,4 29,4 27,8
obl. 22,6 13,6 13,8 13,7 20,8
Moyenne du % de stries pour les 4 classes d’ orientation
vert. -obl. 18,2 5 7,4 8,2 14,5
tabl. V - Effectifs (N) et moyennes du nombre total de stries (N tot) et de leurs pourcentages de répartition 
dans les classes de longueur et d’orientation pour l’échantillon pascuan et 4 populations de comparaison 
(hor. = horizontale, hor.-obl. = horizontale-oblique, obl. = oblique, vert.-obl. = verticale-oblique).
table V—sample sizes (N), averages of the total number of striations (N tot) and averages of their percentages of distribution 
among the length and orientation classes for the Easter island sample and the 4 populations of comparison 
(hor. = horizontal, hor.-obl. = horizontal-oblique, obl. = oblique, vert.-obl. = vertical-oblique).
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Nous avons repris, dans la igure 6, la distribution 
individuelle du nombre total de stries des Pascuans et des 
quatre échantillons de comparaison. On observe que les 
Pascuans se situent tous dans les faibles valeurs de cette 
variable.
L’analyse factorielle des correspondances appliquée 
à ces cinq échantillons est présentée dans la igure 7. Notre 
analyse a porté sur les fréquences relatives et non les 
fréquences absolues, en sorte que chaque dent contribue 
avec une pondération constante à la construction des axes. 
Ce dispositif permet d’éliminer le nombre total de stries 
comme facteur latent. Les deux premiers axes réunissent 
près de 70 % de l’inertie totale, ce qui témoigne de la 
bonne qualité de l’ajustement aux données initiales. On 
peut observer sur le graphique portant les deux premières 
dimensions, un regroupement des Néolithiques, des 
Médiévaux de Ciply et de Torgny (ig. 7). Coxyde occupe 
une position intermédiaire. L’île de Pâques est cantonnée 
dans la partie droite du diagramme. Le premier axe étant 
principalement associé aux classes de longueur, le second 
aux orientations allant de l’horizontale à la verticale 
oblique, l’île de Pâques se singularise donc par rapport 
aux quatre autres populations :
– une proportion plus faible de stries courtes ;
– une propotion plus élevée de stries obliques.
Elle partage ces caractéristiques avec la population 
de Coxyde chez qui elles sont présentes à un moindre	
degré.
Fig. 6 - Distribution du nombre total de stries pour 71 Pascuans 
et 4 groupes de comparaison de Belgique [Néolithiques du bassin mosan, 
Mérovigiens de Ciply et de Torgny, moines de l’abbaye 
des Dunes de Coxyde (Bas Moyen Âge)].
Fig. 6—Distribution of the total number of striations for the 71 Easter Islanders and 
the 4 comparative samples from Belgium [Neolithic individuals of the Meuse bassin, 
Merovingian individuals from Ciply and Torgny, 
monks from the Dunes Abbey of Coxyde (Low Middle Ages)].
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dISCuSSIon
Comparés	 aux	 populations	 préhistoriques	 et	
historiques	 de	 Belgique,	 les	 Pascuans	 présentent	 un	
nombre	total	de	stries	faible	(tabl. V, ig. 6).	Cette	variable	
est	 à	 mettre	 en	 relation	 avec	 le	 caractère	 abrasif	 de	 la	
nourriture	:	 plus	 elle	 est	 abrasive,	 plus	 les	 stries	 sont	
nombreuses.	 le	 faible	 nombre	 de	 stries	 des	 Pascuans	
indique	 donc	 que	 leur	 nourriture	 était	 peu	 abrasive.	
étant	 donné	 que	 les	 principaux	 agents	 abrasifs	 du	 bol	
alimentaires	 sont	 les	 phytolithes	5	 des	 végétaux	 (lucas,	
5.	 les	phytolithes	 sont	des	particules	micrométriques	de	 silice	 (ou	
d’oxalate	 de	 calcium)	 qui	 précipitent	 dans	 les	 espaces	 intra	 et	
extra-cellulaires	 de	 la	 plupart	 des	 plantes	 au	 cours	 de	 leur	
teaford	 1995	;	danielson,	 reinhard	 1998	;	Gügel	 et al.	
2001),	 on	 s’attend	 à	 ce	 que	 les	 individus	 chez	 qui	 la	
composante	végétarienne	du	régime	alimentaire	domine,	
présentent	le	plus	de	stries.	C’est,	en	effet,	ce	qu’observent	
lalueza	et	ses	collaborateurs	(1996)	sur	des	sujets	dont	on	
connait	le	régime	alimentaire.	Sur	la	base	du	nombre	total	
de	stries,	on	pourrait	donc	conclure	que	l’alimentation	des	
Pascuans	comportait	peu	de	végétaux.
Chez	 les	 Pascuans,	 on	 observe	 une	 prédominance	
des	stries	horizontales	et	horizontales-obliques	(ig. 5).	Si	
croissance.	 les	 phytolithes	 sont	 caractéristiques	 de	 la	 cellule	
végétale	où	ils	ont	été	formés	et	ont	donc	un	potentiel	taxonomique	
(Meunier,	Colin	2001).
Fig. 7 - Graphique portant les deux premières dimensions de l’analyse factorielle des correspondances réalisée sur les fréquences 
relatives des longueurs et orientations des stries. Les échantillons étudiés sont les mêmes que ceux de la igure 6. Le premier 
axe est principalement associé aux classes de longueur (L1 à L10). Le second est principalement associé aux orientations :  
horizontale (hoR), horizontale-oblique (hoR-oBL), oblique (oBL) et verticale oblique (VER-oBL).
Fig. 7—Plot with the irst two dimensions of the factorial correspondence analysis based on the relative frequencies of the lengths and orientations 
of the striations. the studied samples are the same as in igure 6. The irst axis is mainly related to classes of length (L1 to L10). 
the second is mainly related to orientation: horizontal (hoR), horizontal-oblique (hoR-oBL), 
oblique (oBL) and vertical oblique (VER-oBL).
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l’on	 se	 réfère	 à	 lalueza	 et al.	 (1996),	 cette	 caractéris-
tique	 est	 due	 à	 une	 alimentation	 d’origine	 végétale.	
à	 l’opposé,	 la	prépondérance	des	stries	verticales	serait	
typique	 des	 populations	 carnivores.	 Cette	 différence	
de	 micro-usure	 résulterait	 des	 mouvements	 effectués	
lors de la mastication : mâcher de la viande conduirait 
à	 de	mouvements	 verticaux	de	 la	mandibule	 tandis	 que	
la	 mastication	 de	 végétaux	 nécessiterait	 davantage	 de	
mouvements	horizontaux	(hinton	1982).
Concernant	 la	 longueur	 des	 stries	 de	 la	 face	
vestibulaire,	 l’avis	 des	 auteurs	 diverge	 sur	 l’importance	
à	 leur	 accorder.	 lalueza	 et	 Pérez-Pérez	 (1993)	 ainsi	
que	 Pérez-Pérez	 et al.	 (1994)	 considèrent	 que	 seuls	 le	
nombre	 total	 de	 stries	 et	 leur	 orientation	 sont	 vraiment	
discriminants	 pour	 distinguer	 les	 types	 de	 régimes	
alimentaires.	Pour	Puech	(1978),	au	contraire,	la	variable	
longueur	 est	 à	 prendre	 en	 compte.	 Il	 se	 base	 sur	 une	
comparaison	 réalisée	 entre	 deux	 humains	 de	 régime	
alimentaire	exclusif	(un	végétarien	et	un	carnivore)	morts	
au même âge. Le carnivore présentait des stries dont la 
longueur	moyenne	(68	µm)	était	plus	élevée	que	celle	du	
végétarien	(46	µm).	la	longueur	moyenne	des	71	Pascuans	
de	notre	échantillon	(50,9	µm)	est	plus	proche	de	celle	du	
végétarien.	on	notera	 cependant	 que	Puech	 a	utilisé	 un	
grossissement	 beaucoup	 plus	 faible	 (50	x)	 que	 le	 nôtre.	
Il	 est	dès	 lors	possible	qu’il	n’ait	pas	distingué	 les	plus	
petites	stries	(au	grossissement	de	178	x	que	nous	avons	
utilisé,	 ses	deux	 longueurs	moyennes	devraient	dès	 lors	
être	revues	à	la	baisse)	et	ses	données	ne	peuvent	donc	pas	
être	réellement	comparées	aux	nôtres.	de	plus,	une	étude	
sur	deux	cas	est	sans	valeur	statistique.
le	 nombre	 et	 l’orientation	 des	 stries	 chez	 les	
Pascuans	mènent	donc	à	des	conclusions	contradictoires.	
Cette	contradiction	peut	s’expliquer	par	la	consommation	
de	 végétaux	 peu	 abrasifs	 car	 pauvres	 en	 phytolithes	
(à	 l’opposée	des	 céréales	qui	 en	 sont	 très	 riches).	C’est	
le	 cas	 de	 tubercules	 comme	 la	 patate	 douce,	 le	 taro	 et	
l’igname	 (Monsalve	 2000	;	 lentfer,	 Green	 2004)	 qui	
constituaient	 les	aliments	de	base	des	anciens	Pascuans.	
Ils	les	consommaient	généralement	cuits	(Métraux	1971	;	
Pollock	1993)	ce	qui	ne	nécessitait	pas	beaucoup	d’efforts	
de	mastication.
les	 sources	 historiques,	 archéologiques	 et	
archéozoologiques	 attestent	 que	 le	 régime	 alimentaire	
des	Pascuans	comportait	des	produits	marins.	on	connait	
malheureusement	 mal	 l’impact	 de	 la	 consommation	 de	
ce	type	d’aliment	sur	la	micro-usure	des	dents	humaines.	
des	 études	 expérimentales	 devraient	 être	 entreprises	 à	
l’instar	de	celle	que	Gügel	et al.	(2001)	ont	mené	sur	les	
céréales.	nous	disposons	toutefois	de	données	collectées	
par	 García-Martín	 (2000)	 sur	 la	 population	 côtière	
monastique	de	l’abbaye	des	dunes	de	Coxyde	(Belgique).	
l’ichtyophagie	de	ces	religieux	est	attestée	par	les	sources	
archéologiques,	historiques,	archéozoologiques	et	par	les	
analyses	chimiques	des	restes	osseux	(Polet,	orban	2001	;	
Polet,	 Katzenberg	 2003).	 Ces	 analyses	 ont	 montré	 que	
les	 produits	 marins	 représentaient,	 selon	 les	 individus,	
entre	 14	 et	 30	%	 des	 protéines	 animales	 consommées.	
les	Pascuans	ont	en	commun	avec	les	sujets	de	Coxyde	
un	 faible	 nombre	 de	 stries	 (tabl. V, ig. 6).	 l’analyse	
multivariée	basée	sur	les	longueurs	et	orientations	(ig. 7)	
montre	 également	 que	 la	 micro-usure	 des	 Pascuans	 se	
rapproche	 le	 plus	 de	 celle	 de	 Coxyde.	 Il	 est	 cependant	
impossible de quantiier la part qu’occupaient les aliments 
marins à l’île de Pâques sur base de la micro-usure étant 
donné	 l’absence	d’étude	expérimentale	et	 les	nombreux	
paramètres	qui	entrent	en	ligne	de	compte	comme	le	mode	
de	préparation	des	aliments.
Certaines	 différences	 n’ont	 pu	 être	 interprétées.	
C’est	le	cas	de	celles	qui	concernent	la	classe	de	longueur	
l6	dont	la	valeur	varie	entre	0	et	3	stries	par	individu.
Chez	les	Pascuans	étudiés,	l’absence	de	différences	
en fonction du sexe et de l’âge au décès indique 	
qu’il	 n’y	 avait	 pas	 chez	 eux	 d’accès	 préférentiel	 à	
certaines	 denrées	 alimentaires	 en	 fonction	 de	 ces	 deux	
paramètres.
l’étude	 des	 indicateurs	 de	 stress	 dans	 ce	 même	
échantillon	 pascuan	 (Polet	 2006a)	 a	 toutefois	 révélé	
que les femmes de l’île de Pâques présentaient 
signiicativement plus d’hypoplasies de l’émail dentaire 
que	 les	hommes.	Ceci	 indique	que,	durant	 leur	enfance,	
les	 femmes	 auraient	 subi	 davantage	 de	 stress	 (comme	
des carences alimentaires et/ou des maladies) que les 
hommes.
d’autres	 auteurs	 n’ont	 pas	 observé	 non	 plus	 de	
différences	 de	 micro-usure	 liées	 au	 sexe.	 Pour	 la	 face	
vestibulaire	des	molaires,	il	s’agit	de	:
–	lalueza	et al.	(1996)	qui	ont	étudié	153	individus	
modernes	appartenant	à	10	populations	différentes	;
–	et	 Pérez-Pérez	 et al.	 (1994)	 qui	 ont	 examiné	
65	sujets	d’un	site	médiéval	espagnol.
Pour	la	face	vestibulaire	des	incisives,	citons	l’étude	
que	 ungar	 et	 Spencer	 (1999)	 ont	 mené	 sur	 48	 nord-
américains	dont	les	plus	anciens	remontent	à	600	ad.
En ce qui concerne l’infuence de l’âge, par 
contre,	Pérez-Pérez	et al.	 (1994)	ont	 relevé	dans	un	site	
médiéval	 espagnol	 que	 le	 nombre	 de	 stries	 augmentait	
avec l’âge et que leur longueur moyenne était plus 	
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petites chez les groupes les plus âgés. Les auteurs de 
cet	 article	 expliquent	 ces	 tendances	 par	 un	 changement	
avec l’âge de la consistance des aliments consommés ou 
de	la	mastication	(Blanc	et al.	2003).
les	individus	de	l’ahu Nau Nau	(qui	appartenaient	
au	clan	royal	Miru)	ne	se	distinguent	pas	des	autres	ahu	
par	 l’orientation	de	leurs	stries	mais	 il	présentent	moins	
de	 stries	 et	 une	plus	 faible	 proportion	de	 stries	 courtes.	
Ils	pourraient	donc	avoir	consommé	moins	de	végétaux	et	
d’avantage de produits carnés, de poissons et/ou d’œufs 
d’oiseaux.
de	nombreux	arguments	plaident	pour	une	différence	
d’alimentation	 entre	 les	 individus	 enterrés	 à	 l’ahu Nau 
Nau	et	ceux	des	autres	ahu.	on	sait	que	le	 tapu	 (tabou)	
sur	 la	pêche	qui	était	d’application	de	mai	à	octobre	ne	
concernait	pas	l’aristocratie	(Métraux	1971).	d’autre	part,	
seuls	 le	 roi,	 les	 nobles	 et	 les	 prêtres	 étaient	 autorisés	 à	
manger	du	 thon	 (lee	2004).	les	vestiges	d’instruments	
de	pêche	témoignent	d’une	plus	grande	importance	de	la	
pêche	au	nord	de	 l’île,	dont	pratiquement	 toute	 la	zone	
côtière	est	occupée	par	le	clan	Miru	(Métraux	1971).	la	
majorité	 des	 pétroglyphes	 représentant	 des	 organismes	
marins	 ou	 des	 objets	 liés	 aux	 activités	 halieutiques	 se	
trouvent	au	nord	de	l’île.	
Par	 ailleurs,	 les	 individus	 de	 l’ahu Nau Nau	 se	
caractérisent	 par	 un	 plus	 faible	 taux	de	cribra orbitalia	
que	 les	 autres	Pascuans	 (Polet	 2006a).	Cette	pathologie	
est	 révélatrice	 de	 problèmes	 d’anémie	 (Polet,	 orban	
2001).	 les	 individus	 de	 l’ahu	 royal	 auraient	 donc	 été	
moins anémiés grâce à un apport plus élevé en aliments 
riches	en	fer	(poissons,	mammifères	marins).
nous	 ne	 pouvons	 toutefois	 pas	 exclure	 que	 le	
nombre	 réduit	 de	 stries	 à	 l’ahu Nau Nau	 soit	 dû	 à	 des	
transformations	post mortem.	King	et al.	(1999)	ont	ainsi	
montré	que	les	processus	taphonomiques	peuvent	effacer	
des	micro-usures.	or,	l’ahu Nau Nau	se	situe	sur	la	plage	
d’anakena,	seule	plage	de	sable	de	l’île	et	c’est	le	seul	ahu	
où	 l’on	trouve	ce	 type	de	sédiment.	 Il	est	donc	possible	
que	la	surface	de	l’émail	dentaire	ait	été	polie	par	le	sable	
et	 que	 les	 différences	observées	 soient	 en	 fait	 d’origine	
taphonomique.
nous	 avons	 débuté	 une	 étude	 de	 l’impact	 de	 la	
déforestation	 de	 l’île	 sur	 l’alimentation	 des	 Pascuans.	
Sur	base	de	l’orientation	et	de	la	longueur	des	stries,	nos	
premiers	résultats	indiquent	une	moindre	consommation	
de	 produits	 d’origine	 animale	 après	 la	 déforestation	 de	
l’île.	 Cependant	 le	 petit	 nombre	 d’individus	 clairement	
datés	 d’avant	 la	 deuxième	 moitié	 du	 XVIIe	s.,	 nous	
empêche	de	tirer	des	conclusions.
ConCluSIonS
Chez	les	Pascuans,	on	observe	un	petit	nombre	total	
de	 stries,	 une	 prépondérance	 des	 stries	 courtes	 et	 une	
proportion	 élevée	 de	 stries	 horizontales	 et	 horizontales-
obliques.	 Si	 l’on	 se	 réfère	 aux	 études	 réalisées	 sur	 des	
sujets	de	régime	alimentaire	connu,	nos	résultats	indiquent	
une	 prédominance	 de	 végétaux	 peu	 abrasifs	 comme	 la	
patate	douce,	le	taro	et	l’igname	dans	l’alimentation	des	
Pascuans.
d’autre	part,	 la	ressemblance	du	pattern	de	micro-
usure	des	Pascuans	avec	 la	communauté	monastique	de	
Coxyde	chez	qui	la	consommation	de	poisson	est	attestée,	
plaide en faveur d’une ichtyophagie à l’île de Pâques.
au	sein	de	l’échantillon	pascuan,	nous	n’avons	pas	
observé	de	différence	de	micro-usure	en	fonction	du	sexe	
et de l’âge des individus.
en	 ce	 qui	 concerne	 le	 statut	 social,	 notre	 étude	
montre	que	le	clan	royal	se	distinguait	des	autres	clans	par	
sa	micro-usure	dentaire.	une	plus	grande	consommation	
de	 produits	 d’origine	 animale	 pourrait	 être	 à	 l’origine	
de cette distinction mais une inluence de la taphonomie 
(disparition	de	stries)	n’est	toutefois	pas	à	exclure.
des	analyses	 isotopiques	du	collagène	osseux	sont	
en cours. Elles devraient permettre de conirmer et de 
compléter	les	hypothèses	formulées	à	partir	de	la	micro-
usure.
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